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LA }JAJSON DES �'.fUSICIENS

ET' L'ACADÉMIE DE REIMS 

AU MOIS D'AVRIL 1905 

CominunicaLion lue par M. Il. JADART, Secrélaire général, 
à l"Acadômie, dans la séance du l> Mai 1905. 

C'est Didron, archéologue d'origine rémoise, qui a 
caractérisé le mieux la Maison des Musiciens, en la 
désignant comme « le plus curieux et le plus bel 
exemple de l'archileclui·e civile du moyen âge » (1 ). Les 
jugements de Viollet-le-Duc, de Boëswillwald, de Ver­
dier et Callois, n'ont fait que co1}lïrroer la justesse de 
celte appréciation (2). 

Aussi, depuis un siècle, cel immeuble, d'un ensemble 
unique quoiqne partagé en deux habit,\tions, est-il l'ob­
jet de la. solliciLude de nos grands architecles el des 
citoyens 1:émois soucieux de l'honneur de la cité. Au pa­
ravant, la Maison des Musiciens pou1•ail être regardée 
comme une curiosiLé, mais c'était une œuvre gothique 
et nos vieux historiens, sauf .Jean Lacour!, ne la remar­
quaient mème pas. Bien plus, le plan d'élargissement 
de nos rues la sacriûaiL sans pitié. C'est. Géruzez qui, le 
premier, en 18-L 7, signala les statues comme des(< figures 
qui ne sont pas d'une grande perfection el se sentent de 

('l) Annales a1·cltéolo9iq1œs, 1. X n, p. 126. ,
(2) .. 'lous donnons en appendice une bibliographie de la Maison 

des Musicien�, qui d.;montrua l'inlérêt unil'erset el la valêu,· de 
ce monument. 
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l'époque où elles ont été faites », mais il ajou1aiL, ce qui 
en rehaussait l'intérêt à ses yeux « qu'elles onl été des­
sinées par :M. Danze, en 1812, pour être insérées dans 
un recueil des monumens de la France» ('J ). 

Depuis lors, aucun des historiens locau :- : Lacalle­
J oltrois, Pr. Tarbé, Ch. Loriquet, l'abbé Cerf, Ch. Give­
lel:, H. Bazin, L. Demaison, n'a manqué à son deYoir de 
d�crire et de vanter la plus curieuse maison de la rue 
de Tambour, et le cniyon des artistes: J.-J. l\1aquart, 
Ch. Fichot, E. Leblan, Parmentier, Ad. Varin, E. Au­
ger, s'est consacré à la reproduction d'une façade dont 
la réputation grandissait sans cesse en France et à 
l' étrang·er. 

Mais, avec la célébrité, les risques venaient aussi 
pour l'immeuble, à mesure que les périls de la conserva­
tion, dans l'ensemble el les détails, s'accentuaient à 
chaque nouvelle période. On attribue à la vigilance des 
agents chargés de la police des rues, lors du sacre de 
Charles X, la perte du faucon que portait le personnage 
du milieu. Le haut du tambourin porté sur le bras d'un 
autre personnage subissait à son t-0ur une mulilal.ion ; 
on perdait ensuite presque toute la harpe du musicien 
si élégant qui la lenait (2). Enfin, l'inslrnment du joueur 

, de viole tomba avec son bras gauche(.3). Ces deux figures 

(1) Dcsci-iption de Reims, 18-17, p. 332 el 333. Nous n'avons pu
l,rou,·er roun:ige qui aurait reproduit les dessins de 8anze, ni de 
r·eoseigne111ents sur un de�sinaleur 11!, ce nom. 

(2J I.e pommeau de la harpe a élé donnf par M. Goubeaux père, 
pharmacien. avec l'agréme111 de M. Provin, ,dors 1>ropriélaire 
de la maison, à M. !fdounrd de 8arlbélemy qui le conservait dans 
son chàLeau de Co,mnelois. 

(3) I,es débris de ce bra,; et la viole, brisée en deux fragments,
ont éLé remis ù la ville par Mm• Legros-Laignie,·, lors de l'acqui-
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avaienl provoqué l'admiration enthousiaste de Didron, 
lorsque Viollet-le-Duc les dessina el que Gaucherel les 
grava pour les A:nnales ai·chéologiques (1). Seul, le 
joueur de cornemuse esl reslé absolument intact. Il en 
est de même, heureusemont, de la coroiche si gracieuse 
qui couronne une parlie de l'ensemble, des meneaux 
des fenêtres aussi bien que des consoles et figurines 
accessoires qui agrémentent lout l'étage supérieur. 
Quant au rez-de-chaussée, livré constamment à des 
usages commerciaux, il a été peinl el repeint, el n'offre 
plus que des vesl iges des tympans cintrés qui enca­
draient les ouvel'lures primitives. 

Voilà l'étal contemporain de cette façade que tant 

sition de sa maison. en 1905. - L� bas de la jambe gauche, déjà 
mutilée, du porteur de faucon, tomba aussi le 2 juillet 190:j, et ce 
débris fut ajouté au précédent dans une caisse spéciale, au 
musée archéologique de l'Hôtel de Ville. 

(1) Voici, d'ailleurs, l'opinion entière de Oidron sur la valeur
des statues de la Maison des Musiciens: « Toul le monde pensera 
comme nous, que M. 1.. Gaucherel s'est surpassé dans cette nou­
velle planche ( le joucunlc J,a,.pe, lejouew· de viole): rien de plus 
doux, cl� plus lin el de plus exact. - Nous voudrions savoir si 
l'antiquiLé a jamais sculpté oies Lêles aussi intelligentes que celles 
de ce harpiste el de ce violonisle; el si jamais elle a donné des 
alliLudes ,ll1ssi charmantes et nalurelles à la fois. La différence 
d'àgc est indiquée à merveille: le harpiste est un jeune homme 
de dix-huit ans, le violoniste, un bomme de trenLe. Des cinq 
musiciens de la maison de Reims, le seul joueur de violo11 est 
couronné de roses; c'esL comme le roi de ces artisles, el il Lienl le 
violon qu'on appelle aujourd'hui encore le roi des inslrumenLs 
de musique. On a rortemenL teinté son archet, parce qu'il est 
ainsi dans la réalité: c'est un archet de fer qui se détache vigou­
reusement en noir sur la pierre. Cel archet de fer quï date du x111• 
siècle et qui esl 1>arfailcmenl conse, vé, nous· semble d'une ra,·e 
élégance. » (J\n11a/cs c,rcl,éologiifue.�, t. IX, 1849, p. 289, note du 
directeur.) 
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d'étrangers, tant de visiteurs quotidinns viennent 
contempler, et donl beaucoup de rémois apprécient l'im­
porlance pour leur ville, même sans la regarder. li en 
est cependant quelques-uns, chez lesquels conlinuc à 
vibrer l'enthousiasme de Didron. Le plus fervent d'entre 
eux, personne ne le contestera, élail l'architecte Eugène 
Leblan, fils d'un serrurier de la rue Colla, qui voua pour 
ainsi dire son existence artistiq uo à la défense d(?s 
vieilles maisons de la rue de Tambour, qu'il voulait 
faire classer tout entière comme rue hislorique el intan­
gible (1 ). 

Il esl certain que si, à la voix de Leblan, eussent 
répondu un concours unanime des citoyens et un effort 
généreux de l.t Municipalilé, la Maison des Musiciens 
aurait pu être alors acquise en de bonnes conditions, 
réparée el restituée aux frais de l'État, comme M. Boës­
willwald, archilecto du Gouvernemenl, l'avait promis 
au maire de Reims, M. Diancourt, vers 1875 (2). 

Elle serait devenue le siège d'un musée lapidaire (qui 
n'a encore été créé uulle part); elle aurait entrainé dans 
son orbite les maisons voisines si remarquables à des 
titres divers, celle de la rue du Marc n• 1, el celle de la 
rue de Tambour, n• 22. L'ensemble de ces immeubles 
serait devenu un lieu d'allraction· pour tous les visi­
teurs, un cenlre de réunion pour les sociétés locales, 
avec la garantie d'Lrne sauvegarde assurée conlre les 

( 1) V oil' ses écrits, ses dessins, et.c .. dalant. de 1875 à sou déc�s,
en ·1883, détaillés dans la bibliographie de la i\laisou des Musi­
ciens. 

(2) La Commission des Monuments historiques, 1� Comité ,les
Travaux hisloriqu�s, 1,t Société frar\çaise d·Arcbéologie, n'ont 
cessé de "eiller 1l sa conscr·\'ation. Voir la bibliograpl,ie donnée 
en appendice. 
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mulilations el les aliénations déjà redoutées. La rue 
toute entière se serait embellie en restant ce qu'elle est 
depuis des siècles, la plus ancienne artère de la ville, 
étroite mais passagère, bordée de logis sculptés, de 
toitures pittoresques, de pl'Ofils val'iés d·une perspective 
uniqnr dans la cité et bien ailleurs. 

A II lieu de cela. les risques se sont augmentés chaque 
jour depuis trente ans pour les détails de cet encadre­
ment incomparnble qui en font encore une rne idéale 
pour les arlistes el les archéologues. La servitude d'ali� 
gnemrnl en menaçait LouLes les façades, mais la solli­
cit udc cle la municipalité poul' la Maison des Musiciens 
p:u·vint à en écarter l'inflexible ligne droite (1887). Ce 
fut touL le bénéfice qu'elle relirn du mouvement d'opi­
nion créé par Leblan, et nous assistons peu à peu à la 
transformation du reste, c'est-à-dire à l'appauvrissement 
progressif de la rue. 

Voici le résullat de l'inventaire des façades que nous 
avons relevées au mois d'a,vril ·I 905 : 0111.e maisons 
neu,·es, quelques-unes assez récentes et de modcme

style it l'entrée de la, rue, près du marché ( 1); - dix mai­
sons nnciennos sans cnraclè1·c, plusieurs mutilées .ou à 
la, veille de la démolilion(2); -huil maisoo!; ancion11es 
aya,nL de l'intérêt par ellos-mèmcs ou par les débris en 
Lous gemes qui y subsistent encore (3) ; - enfin, les 

( 1) N•• 1, 3, 2:l, 21,, 2:i, 26, 2i, 28, 29, :l I eL 33. 
(2) N•• r,, !i, 6, 7, 8, 9, Il, ·12, 13, el 30; les n•• t I et 13 ont

perdu, en 1905, les deux belles lêl,es gothiques rPstées à leur 
façade el. dessinées dans les .\lonuments fti.5to1·iques de Leblan. 

(3) N• 10, porte cochère <!t fenêtre du xv11• siècle; - n• t�,
maison avec toit.ure en arc brisé; - n• 1:i, maison en pierre 
avec clefa sculptées au rez-,te-chaussée; - n• ·16, maison en bois, 
toiture avec arcade en saillie, plafon 1s sculptés à l'intérieur, le
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deux maisons du plus haul inlérêl, ccLc des Musiciens 
( o•• 18 cl 20) et celle de l'ancien hôtel, dil du Palais lloyal,
(n• 22), qui onl élé décrites et reproduites, sous toutes
les faces, dans un fascicule des llfonum.ents historiques
de ta ·ville de Reims, en 1882, puis dans les aulrcs publi­
calions illuslréos cl' Une vieille cité de France, el de
Reims à l'Eau-(orte (1).

On en était là de celte longue altenlo v,H·s l'ère do 
stabilité el de sécurité que réclamait impérieusement la 
célébrité ioconlestéo de la Maison clos �Iusiciens. Plu­
sielu·s signes faisaienl crnindre, dès le débul de l 9Q5, 
qu'elle n'en vint à exciter fal·alemeut la con voitisc des 
amalem·s fanatiques do nos anciennes slatuos. L'oxpo- . 
sil ion des Primitifs français, en 1904, avait allumé celte 
redoutable fièvre clos collectionneurs qui ne connaissent 
aucun obslacle, ne reculent devanl aucun Larif pour 
s'approprier les richesses communes d'une ville ou 
d'une oaLion, el en viennent à menacer nos plus véné­
rables œuvr·es d'art d'un transport à l'étranger. Caveant 
consules !

Ce fut vers la fin d'avril que l'orage éclata sous la 
forme d'une tenlative cl'achal de la portion de l'immeu­
ble n• ·18, comprenant les trois sl"<l.tues du joueur de 

tout en bon étal; - n• 17, maison en b"ois avec arcade au som­
met, appuis en fer forgé aux fenèlres, ct,rieux grillage du moyen 
àge à l'imposte de l'entrée; - n• l!l, maison en bois, magasin, 
grillage dt1 xv11• siècle à l'entrée; - n• 2·J, maison en bois du 
xv1• siècle, arcade gothique, ouvertures moulu1·éee (propriété de 
l a  famille Ponsinet, va être mise à l'alignement); - n• 32, vieille
maison eu bois, bien réparée, à laquelle est accolé un pilastre
à chapiteau sculpté de la 1.lenaissance, seul veslige de la façade
de l'ancien Palui$•lloyal ou Présidial.

(t) Texte par L. Ds11A1SON, dessins pa1· E. LEOLAN, PAR»ENT1.sn,
gravures, etc. Voir la bibliograph.ie donnée en appendice. 
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viole, du harpiste et du porleu1· de faucon, avec la su­
pe,·be corniche, pout· une somme de cenL mille francs. 
Cette offre se produisit au moment même où le maire 
de Heims, M. le docleur Pozzi, cherchait à entrer lui­
mème en nég·ociations avec la propriétaire de celte par­
lie de la maison, afin d'en obtenir, soiL l'adhésion au 
o.ilassemenL comme monumenl hislodque, soit une p1·0-
messe de vente à la vi lie dans une ci !'Constance donnée.
Nous n'entre1·ons pas dans le délai! de ce pl'ojeL qui 
n'eùt pas de suile, ni dans celui de la tentaLive d'achat. 
Tout ce que nous en dirons pour anive,, it notre sujet, 
c'est que Mm• Legros-Laignier fil, par une louable ins­
piration, offrir à la Ville, le 2 l avril 1905, par l'inler­
médiaire de M• Brissart, avocal. de prendre à son 
compLe l'achat aux conditions qui lui élaienl proposées, 
c'est-à-dire au chiffre indiqué plus haut et devant lequel 
on eùt reculé d'effroi qudques années plus lôt. 

L'affaire en· était cependant arrivée à ce point d'im­
périeuse actualité qu'il fallait se résou<lrc à payer ce prix 
ou à voit· conclure une vente qui enlevait à. bl'Cfdélai de 
noire ville les trois slalue$ et l<wr encadrement pour 
une destination resl.�e inconnue. Le dernier délai. le 
terme fatal ex pi rail le jeudi 27 avril à midi. 11 n·y avait 
plus de loisirs pour gémir, ni pour délibérer, il fallait 
agir résolumenL ni prompte0,1ent. 

C'est sous le coup de celte nécessité inéluclable que 
nous arri ,·ons à notre sujeL, qui est nniq uemcn l. en celte 
ci rconslancc, de rel racer l' eŒorL tenl é par l'Académie de 
Heims pour apporter le concours pécuniaire eL l'appui 
moral nécessaires qui élaient demandés par l'Adminis­
tration municipale. U fallait, en effet, à celle-ci, avant 
de prendre un cngagemenl de pa1·eille somme, un 
concours spontané el. g·éuéreux de bons citoyens, qv.i 
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entraînerait la d6cision du Conseil mu11i1:ipal eL k1 par­
ticipation non mo-ios géuérellse de niaat. 

Sur le désir manifesté le dimanche de Pàques, 23 
avdl, par :M. lo rloclonr A. Pozzi, m:tire de Reims, qui 
montra autant de vigilance que cle fermeté en cello ci1'­
conslanee, le président do l'Académie, �1. Je clocteul' 
Seuvre, se mit en campagne à l'instant même, accom­
pagné du secrétail'e général, l\J. U. Jadart, ol d II t réso­
J'ior. M. Ed. Lamy. Ils tentèrent des clémarcbes uom­
hreusos sur place el écrivirent des lellres pressantes 
aux membres do l'Académie dispers6s au moroenL des 
vacances de Pàquos. En même temps, )1. Louis Demai­
son, soèrélaire-archiviste, faisait connaitre à. Paris 
les phases de cette vive alerte, t.ant à la Société clos 
Antiquaires de France qu'à divers amis de nos monu­
ments ('l). Là presso rémoise s·associait loul eulièni il 
celte campagne de préservation el ile salut. public, on 
peut le dire (2). L'esprit des habitants se montrait 
favorable à. 1111 raçlial par la ville, lequel semblait à to11� 
le seul moyen de gal'aotie pour l'avenir el lie séMril.é 
immédiate. Mais la force de l'opinion el les vœux plus 
sincères de la populaLion ue pouvaient rien en eux­
mêmes: il fal.lait arriver au chiffre de c;euL mille francs. 

(l) f,a Maison des Mt1sicic11s, récit de la tentn1h·c d'achnl pour
tics Américain� et de so11 rnchnt par l;L "ille, da11� le Jotmwl des

Débats du dimnncbc 30 aHil 1905. (Article non �igné, écrit tlar 
M. Mnul'icc Dcmaison.)

(2) 1;Ecl«i1·em· de l'Est reproduisit toute la notice de Reims t<
l'Eatt-{otte sur la Mnison des Musiciens. Cfr. te Cow·rie,· de la

Champagne du 27 a n·il el l'Obsc,·vaieur <le /'/lst lies 2 l-27 mai 
-190�, ainsi que tous les autres organès de la presse rémoisc à cc
moment.



Voici le lexle de h1 lelln; qu'adressait le Bureau de 
l'Académie au i\lairc de n .... ims. le 21i avril '190;,, à la 
vei Ile de l'échéance, en apporlanl sa $Ouscription pour 
un ciuquième du prix de voule 

« )fonsicur Je i\fairn, 

"Les membres de l'Académie nationale rie Heims SP. 
sonl éro11s en appr(lnanL le projet de ven le de la su perb<>. 
façade de la maison dite des Musiciens, rue Je Tam­
bour. 

« Tous les bons Rémois doivent coaliser leurs efforts 
pour ne pas laissel' enlever par des mains étrangères u11 
des plus beaux joyaux de la couronne artistique el 
archéologique de notre vieille cité. 

« Ce monument très curieux i11tércsse 11()11 s,,111<'­
ment notre ville, mais il est un des plus rares spécimens 
clr 1.·architeclurc: civile au xm• sièchi. Il esL peut-ètre le 
type unique, et. chose ,·emarquabl.e. d'une conserva­
tio11 pl'esquc parfaite. 

« Le� amis ri.es arts, toute la population ré,noise 
s'unissent certainement de tout cœur avec nous pour 
rléûrèl' l'atquisition par la ville de celle maison très 
rema,·qunble. qui esl un attrait pour Lous los étra,,ger� 
et qui conlrib\1c à étendre le renom et le commerce 
de la ville del Hcims. 

" . 'ous regrettons d'avoir élé pressés par le temps el 
Je Ull pas pouvoir vous présenter, Monsieur le �fafre. 
toutes les souscriptions sur lesquelles nous pouvons 
compter! 

«Aujourd'hui.nous vous annonçons avec joie. avec 
espérance de succès, les souscriptions qui nous ont été 
!;pontanéme11l el généi'eusemenl offertes: 
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MM:. 

Alfred \Verlé, membre de l'Académie ..... 
Louis Pommery, 
Henri Lucas, 
.r ules Pouliot, président de la Chambre de 

commerce de Reims.. . . . . . . ........ . 
Eug-ène Gosset, membre de la Chambre de 

commerce ......................... . 
Nous comptons, par vote de l' Aca-

démie, obtenir ( sur sa caisse) .. 

Soit ..... 

10 . 000' » 
5.000 » 
2.500 >) 

1 . 000 »

500 »

1.000 »

20. 0001 »

« Si la Municipalité acquierl cette maison histo­
rique (1), nous serons heureux, Monsieur le l\'Iairc, si 
notre concours peut vous ètre ag-réable, de continuer 
nos parcours avec l'espoir d'obtenir de nouvelles sous­
criptions. 

« Les membres du Bureau de l'Académie, 

l,e Pi·ésident, 

D' S,rnvn,,:. 

Ltt Secrétaire _qénérat, 

H. ,JAOAIIT.

l,e Vice-président, 

J. LAURENT.

Le SecrétaÙ'e ai·chivisLe. 

L. ÜEMAISON.

Le frésoi·ier, 

Ed. LAMY. "

Bientôt, on apprenait avec joiè le contenu d'une dé­
pêche de Paris, annonçant au maire de Reims, qui avait 

(1) C'est-i1-di1·e l'ensemble de la Maison des �lusiciens, y com­
pris la portion appartenant à Mm• veuve BOltël., 11�e Fontaine, à 
1>aris. 
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fait à l'Administration des Beaux-Arts deux démarches 
très actives,« qu'une somme de trente mille francs était 
mise par l'État à la disposition de la Ville pour l'acqui­
sition de la maison» (1). Dans la soirée du même jour, 
mercredi 26 avril, une réunion et un vote du Conseil 
municipal de Reims donnaient au maire les pouvoirs 
nécessaires pour traiLer. La part de la Ville restait, par 
conséquent, lixée à cinquante mille francs. Dans une 
nouvelle séance du 25 mai 1905, sur le rapport très bien 
détaillé de M. Mignot, les opérations financières étaient 
approuvées conformément aux conventions définitives 
de la venle convenue avec M'"• Legros-Laigoier le 27 
avril, date fixée par elle dès le début des pourpar­
lers (2). 

Le péril était conjuré, la ville entra.il en possession 
d,1 1 'immeuble n• 18, formant les deux tiers environ de 
la façade l1istorique. Il reste à compléter l'œuvre par 
l'acquisition de la maison contiguè n• 20, el à assurer 
la restam·ation et la destination future de l'ensemble 
affecté à un musée rémois, lieu d'attraction du plus 
haut intérêt pour les citoyens el pour les étrangers. Ce 
sera seulement après l'accomplissement de ce projet 
que la ville aura réalisé 1� vœu des souscripteurs et 
apporté une amélioration trop longtemps attendue 
pour la sauvegarde du Vieux Reims. Afin d'ounir les 
voies à cet achèvement d'une entreprise si digne de sa 

(i) Lettre de M. P. Frarft.z Marcou, inspecteur général des Monu­
ments historiques, au secrétaire de l'Académie de Reims, en date 
du 27 avril 1905. 

(2) Délibérations reproduites dans l'Èclafrem· del' Est du 26 mai
1905. - L'enquête prescrite doit avoir lieu les 21, 22 et 23 juillet 
·1905, sous la présidence d'e M. Appert, pour parfaire les forma­
lités d'acquisition de l'immeuble. Vœu favoMble en ce sens.
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sollicüude, l'Académie vota, dans sa séance du 5 mai 
-1905, les mille francs dont le Bureau a vail annoncé le 
versement. En outre, plusieurs de ses membres, devan­
çant l'appel pour l'achat de la seconde maison. s1ins­
erivireJ?l en tète d'une souscription rémoise : 

MM. 
Diancourt, sénateur.. . ... : ........ . 
V. Duchàtaux, avocat ...... .' . ..... ... . 
H. Porlevin, ing·éoieur ................. . 
Paul Simon, ancien Président de ht Société 

des Amis des Arts .......... ........ . 

500' •> 
200 »

·I O >> 

·100 "
0' Henri Henrol, directeur de l'Ëcole d<' 

M:édecirle .. ...... .............. .. . 
Pol M:arguet, ingénieur..... . . . . ...... . 
H enri Jaclart, bibliothécaire ...... ...... . 
Alphonse Gossel, archilecl c. , ........... . 
L. Demaison, archiviste.. . . . . . . . . . . . . . 
D' Seuvre, présidenl de l'A.cadémie ...... . 
Chambedand, professeur au lyl'ée ....... . 

L'exemple fut suivi spontanrmenl 
par deux de nos concitoyens, sans 
démarches nouvelles auprès d'eu;,.;. 

'.\'li\1. 

200 »
:ioo ,, 

100 »
·I 00 "
200 ,, 
20 »

Frédéric L elarge, ancien mauufacturiùr... 1. 000 » 
Nouvion-.JacqueL, mannfacturiee. . . . . . . . . 200 » 

-----

Et le total disponible reste acquis à ..... 22. 95� ,, 
==== 

Ainsi, en une huitaine de jours, sur l'initiative d'une 
Société savante, dans une ville qui passe pour adonnée 
surtout aux affaires du commerce et de l'industrie. une 
somme de 23.000 francs ful recueillie pour Je racha1 
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c1·une Yieille maison el pour en g-aranlil' l'intégrité dans. 
toule son 6tcnclue. o·aul,·es sommes, nous Je savons, 
forent égrdemenl remises à la  municipalité dans la 
mème inlentio11, et nous applaudissons ù ces efforts 
généreux <1ui concourent à l'envi au but commun que 
nous poursuivons tous: le maintien de nos monuments, 
de nos curiosités, de uos attraclions locales. 

L',\cadémie ·réunit, en celle occasion, les fonds né­
cessaires, ce qui étail ussurémenl de la plus salutaire 
in{h,cuce en vue du buL poursuivi, mais elle réunit en 
même Lemps des cœnrs et des bonnes volontés, ce qui 
reste un p,·ésage de force et d'union pou1· d'autres 
semblables occa.sions. En effet, nous devons ajouler aux 
·noms des souscL"ipleurs cités plus haut el aux.quels nou�
exprimons publiquement notre g-rat.ilude, les noms des
perso1111e:; notables qui vinrent apporter une marque
d'adhésion etde sollicitude: MM. Adrien de i\Iontebello,
député de la Marne; Li)L)is Mennesson, conseiller géné­
ral; le baron deBaye,dcsAnLiquaircs de Frnnce; P.
Franlz Marcou, inspecteur général des monuments
h islo,·iqucs; Émile Espérandieu, corresponda.nl de rlns�
titul; le vicomte André de Brimont; A. Brissarl el.
Maurice Salle, avocats, elc., etc.

Tous ces bons ciloycns, nous les groupons en un
faisceau indissoluble, nous les p1·oclamons les amis du
Vieux Heims, les défenseurs de son histoire écrite sur
se:; plus véuérnbles édifices .

Heirns, le 17 juin ·rn05. 

H . .fAoAwr, 

Sec1'étaire génth·c,t de t'Académ·ie. 



BIBLIOGRAPHIE & lCONOGRAPHIE 

de la Maison des Musiciens 

(1'817-1.905) 

A11t (Émile). - T,es c,u•rclayes él1iai/Ms dt, moyen 11,ge et de la
11.eiia'issance, Paris, 181;9, pp. 166 à 168; Maison des .llusiciens, à 
Reims, carrelage de te,·re cuile du x v1• siècle, avec dessin dans 
le texte et notice explicative. 

ANNALES ARCIIÉOL0,;1QUES, 3• année, t. IV, _janvier 18,1,6, pp. !;2 Cf, 
53, la Voi,·ie el le$ monuments historiques; p. 54, vente de la 
Maison des Musiciens, à !lei ms, lettre de Louis Paris; - l. Vif, 
p. 98, dessin de la vielle; t. VJll, p. 242, les instruments de mu­
sique, pa,· E. de Coussemaker, vue cle deux musiciens, gravés
par Gaucberel, d'après Viollet-le-Duc; t,. IX, 1>· 289, suite, vue des
deux autres musiciens; 1. XII, p. 126,' bibliographie et compte
rendu.

Auc1m (Eugène). - Vue de la Maison des Musiciens dans son 
état a�l-uel (1905), aquarelle, grand dèssin (1 mètre), commandé 
par le Comité de la 8ibliothèc1ue de fleims, pour le Musée des 
Monuments rémois. 

8Az1N (H i.ppolyte). - []ne vieille cit.é de France, Reims, monu­
ments et histoire, 1900, in-4°, p. 309-311, a,·ec vue en perspective 
de la �laison des Musiciens (Courieux, phot.). 

BoESWILLWALD (Émile}. - Dessins ,le la Milison ,les �lusiciens, 
exéculés vers ·184-7 et con�ervés aux Archives de la Commission 
des Monum<,:its histo,·iques. 

8O110,en et Ct1AR1'0N. - Histoü·e de P·,-ance d'ap,-ès les docume11ls
oi•iailwux et les monuments de l'w·tt de chaque époque, ·18�9, t. l, 
p. 4-17, Maison cles Musiciens it !lei.ms, (x111• siècle). lleproduction
d'après Verdier el Calois; - .lféme oum·<i(le, 1872, 1. 1, p. 399.

8n1ssAni--U1.,��T. - 1/istofre (/.e /<1 ,;il/c de neims, t861•, sur la 
Maison des Musiciens, pp. i ,o el t J 1. 

8uLLE1·1N ,1nc111�01,oc1<)uK publié pi\J' le Comi lé historique des 
Arts et )lonuments, Paris, 1847 et 181i:8, 1. IV, p. 23 et 24, procès-
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verbal de la séance du Comilé du ï février 1846, dans laquelle 
le baron Taylor fail part des dangers que court la Maison des 
Musiciens, à cause d'une vente récenle et de la serl'ilucle d'ali­
gnement dont el le esl frap[?ée, la ville se refusant à racheter, 
malgré les instances du ministre de l'intérieur, qui a chargé 
d'ailleurs M. Ooëswillwald de la dessiner pour en garder au moins 
le souvenir. 

But,.E'riN 110NuMENTAL. - lleims, Maison des Ménétriers mise en 
vente en 184(), t. Xll, p. 64; projet de rachat par l'Élal, p. 390; 
t. XIX, p. 275; t. XX VJI, visile du Congrès archéologique, p. 615.

CERF (l'abbé Ch.). - Le Vieux lleims, 1875, Maison des Musi­
ciens, rue de Tambour, p. ï à •Hl, nolice étendue avec reuseigM­
ments tirés des papiers ;lu propriétaire de la maison. 

C11110:<1QuE DE LA CnAYPAGNE (La). - Les statues de la Maison 
des Musiciens, et les statues de musiciens à la cathédrale de 
lleims, dans un article de Oiclron ainé, intilulé: G4'iie esthétique

de la ville de Reims, ,tu t. 1 V de la Revue, 1831!, pp. 403 et lt04. 

CoNGl\tS ARCIJÉOLOCIQUE OF. FRANCF., 28• session. Séances générales 
tenues à Reims. Paris, 1862. Relation de la visite faite par le

Con9i-ès d�s vieilles maisons de Reims, par M. Ch. G11•R1,R1', secré­
taire du Congrès, Maison des Musiciens, p. 27,\, it 2i9. 

CONCRlis SClf:NTll'"IQUE DE FRANCE, H0 session tenue à Reims en 
septembre ·1845. Reims, Jacquet, 181,6. Séance du 6 septembre. 
Compte rendu de re.xcursion aux <Leux maisons de la rue de 
Tambour. Le rapport de -M. Huot, vivement applaudi, sera lu en 
séance générale, p. 298. - Mémoit'e de M. Louis Paris sur la Mai­
son des Musiciens, mentionné p. 307. 

Counnrnn DE CnAMl'AGN8, journal de Reims, 25 mai 188î. A 
propos de la Maison des Musiciens, délibération <lu Conseil muni­
cipal; - 27 avril 1005, la Maison des Musiciens mise en vente. 

Couss&)IAK&R (E. de). - Voir Amiales archéol-Oaiques, t. Vfll, 
p. 242, Les instruments de musique.

Ülh,lllF.RAT10N$ OU CONSKIL llUNICll'AL DE LA Vll,LF. D& !lF.IMS. -
Queslion dos aligneme.nts de la rue de Tambou1' (préscrrnlion de 
la Maison des Musiciens), année i883, p. 1,1; - •1884, p. 151, -
rapport de M. Fossier, p. 430, 41t2; - •1885, p. 390; - 1.887, p. 220; 
- adoption du projet, p. 468; - 1005, acquisilion, séance du
25 mai.
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DE>tAISON (Louis). - illaisons rlu x.111, d du x1v• siècle, 1·ue de 
Tambour, à Reims, étude historique et descriptive dans les Monu-
1ne,1ts historiques de Reims, par Eugène Leblan, 1883, VII• fasci­
cule en entier. - ùt Maison des Musiciens, dans le volume Reims 
{t l'Eau-forte, de Lesigne, -1903, Vlll• fascicule, qualie pages de 
texte avec quatre ligures. - La Af<tison des ,lfusiciens et Guillaume 
de Maclwult, Revue. de Champagne et de Brie, t. X VII 1, i � série, 
p. 93, article anonyme.

DroRON ainé. - Voir Annales a,·cltéolo9iques et Chronique de
Champagne. 

ENLAnr ( Camille). - bfanuel d'arcltéologie f1·anç<lise, 1904, t. li, 
fenêtre de la Maison des Musiciens, p. 12(); enseigne de la rue 
de Tambour, pp. 14-0 et -176; figure (joueur de harpe), p. f6(), et 
corporation des Ménétriers, p. 347. 

Frcuot (Ch.). - Vue de la Maison des llusiciens, avec le litre: 
Rheims, Maison 1·ue de Tambour, sans date, grand dessin au crayon, 
inachevé, don de M. Paul-Franlz Marcou à la Biliolhèque de 
Reims (1902.) 

GÉnuzez (J.-B.-Fr.). - Descriptio11 historique et statistique de la 
ville de Reims, 1817, p. 333. (Il y est dit que les figures des �lusi­
ciens ont été dessinées par M. Banzc en 1$12, pom· étre insérées 
dar\s un llecueil des Monuments de la l?rance.) 

G11•EL&T (Ch.). - Visite oux anciennes m,J.isoM de Reims à l'oc­
casion du Con(l,•ès archéologique en juillet 1$61, dans les 'f'ravaux 
de l'Acadtmie de Reims, t. XXXVI, p. H, et sur la Maison des 
Musiciens, p. 16, 21. 

(;JVELET (Cl1.), JADART (1-1.), DEllAIS'>N (L.). - Cal1i/09ue da Musée 
lapidafre remcis, établi dm1s la chapelle basse de I' A rcltevèclui ( t 865-
18!fü), Reims, '1895. Description d'un manteau de cheminée cle ln 
Henaissance, provenant de la Maison des Musiciên�, avec les 
écussons des familles Noël et Moët, p. 87 et 88. (Manteau trans­
féré au cloitre de l'llôtel-Dïeu en -1896.) 

GoNs•: (Louis). - L'Ai-t 9otliique, l'm·cltitectw·e, la t)eintw·e, la 
sçulptw·e, le décor, Paris, s. d. (1801). Figures du joueur de corne­
muse, p. 28; <ht. personnage tenant le faucon, p. 285, avec une 
description de la Maison des Musiciens, p. 285, 286 el 426. 
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Cos�F.T (Alphonse). - Ancie,mes maisons les plus célébi·es de 
Reims (�laison des Musiciens), clans les Notices sw· Reims,. i880, 

p. 223, et dans le G-uide du Voyageur et de l'étrangel' da11s Reims,

·1883, p. 74.

HA.NNesss (l'abbé Alexandre). - Histofre populail'e de la 'Ville de

Re·ims, 1879, p. 62, 63, note.

HA ''ARO (Henry). - La Fi·ance artistique et monumentale, s. d., 

publication parue en 1892, l. V, pp. ,.3 et '•4, notice descriptive de 

la Maison des Musiciens, avec la vue de quatre statues dans leurs 
niches, et la remarque « que tout concourt à classer ces mor­
ceaux comme des œuvres de mallre et à les placer au nombre 
des cbefs-d'œune de la statuaire champenoise », article signé: . 
Louis GoNSE. 

JAOART (Henri). - Les st<1lues des Mu$iciens, 1·ue de 'tambour, dans 
les T-rnvau:i: de l' AQ<1démie de lleims, t. LXXXI, p. 230-231. - Les sta­
tues de Reims en 1888, pp. 12 et 13, avec vue cle la rue de Tam­
bour en 1838, dessin par Adolphe Varin, gra'veur en taille-douce, 
r·éduction en phototypie d"après l'original. - Vieilles enseignes de 
Reims, Le Tambour, dans les Travaux de l'Académie de Reims, 
t. XCIX, p. 32·1, et t. CXIV, J,es enseignes de Reims, Le Tambour,
p. 292, avec planche, d'après te dessin d' A.d. Varin, 1838, dans
les tirages à part de ces études, phototypie de plus grand format.

Jo�NNE (Paul). - Dictio11naire gl!ograpltique et <tdministrntif de 
la F,·ant.e, 1903, article Reims, p. 3815, Maison des Musiciens, vue 
d'après une photog. de V. Courieux, perspective, et p. 3814, 

notice à ce sujet.- (:hlide Joanne, Itinérai>-e général de la France, 
La Champagne et l'A,-démle, 1895, p, ·13. - Guides Joamie, Reims, 
·1900, p. 8, vue d'après une photographie, el p. ·12, Lexte. - Der­
nière édition, ·1905, avec article reclillé et vue, pp. 9 et 12.

L,1c,1·m,-Jo1.TR01s. - Mémoires lâsto,·iques sm· l<t ville et. fuux-
1,oui·gs de Jleim�. - Première partie (1838), pp. 180 et ·198, notes 
sur la Maison des )Jusiciens, ses anciens posse$seurs. (Mamisc,-it 
inédit de la Bibli6tltè9.uc de Reims.) 

LACOURT (Jean), chanoine de Reims au XVlll• siècle. - Dis­

serlalion sur« les anciens bàtimenls de Reims, qui servent à 
l'histoi1'e de l'architecture», reproduite en note par Pierre Varin, 
dans les Ai•c/iives administratii·es de lu 'Ville de Reims, ·1839, l. 1,2• 
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partie, p. 722-24-. - HeproducLions antérieures de celle disserta­
tion dans la Description historique de la ville de Reims, par Gérard 
Jacob-K, 1825, p. 17 à 23, et dans la Description de Reims, par 
Géruzez, 1817, p. 333 à 336. 

L•CRO1x (l'au!). - Les <11·ts au moyen dge, Paris, ·1869, p. :!·14, 
fig. 177. Tympanon, u11• siècle (sculpture de la Maison des Musi­
ciens à Reims, avec explication dans le texte, pp. 2·15 et 205,
11g. 162, cornemuseur (même maison), avec explicatiol), même 
page, au cours d'un chapitre sur les instruments de musique. 

LE8J.AN (Eugène). - Ville de Reims, 1·appo1·t du pt·ojet de modi­
fication il apporter dans l'alig11eme11t rle la me de Tambow·, 1881; 
mémoire autographié, in-'•• de 10 feuillets non paginés; letires 
de Louis Paris, Didron, Mérimée, etc., sur la Maison des Musi­
ciens. (Bibl. dé Reims, 2 exempl.; Cabinet de Reims, t. V, n• 1-130.)

- Ville de Reims. Études arr.bilecturales et archéologiques sur
les monuments civils et habitations particulières, dossiers n•• 21
et 22, rue de Tambour, plans du quartier el des maisons 18 et 20,
sept dessins et plans teintés sur la seule Maison des Musiciens,
dessins en double el cahier de texLe ·inédit de 22 pp. in-f•, aussi
en double exeroplaire(Bibliothèque de neims). - Les Monuments
Mst01·iques de la mile ck Reims, gr. in-folio, 1882-1886, VII• fasci­
cule, quinze figures et quatre planches gravées d'après ses dessins
et ceux de M. Parmentier, etc., par E. Sul pis et autres graveurs.
Texte par M. L. Deroaison. (Cfr. Travaux de t'Acadtmie de Reims,

t. LXXIX, p. 222.)

Les1GNE (Léopold). - Reims à l'eau-forte, in-f• 1903-1904-, fasci­
cule n• 8, planche donnant en perspective la façade de la Maison 
des Musiciens, lexle par L. Demaison. 

LonlQUST (Ch.). - Son opinion sur la Maison des Musiciens 
dans les A1·tistes ,·émois, introduction publiée dans les '.l'ravau:i: de
l'!lcad<imie de Reim$, t. XXXV111, pp. 122, 1,6:1 el 164. 

MAc,1s1N PITTORESQUE. - La �laison des Musiciens, rue de Tam­
bour, à Reims, denx articles non signés, avec une vue de la 
façade ,it une vue d"un musicien (jo11eur de barpe), l. L., année 
1882, p. 2-17 et 241. (Il y est question. p. 2·18 « des beaux dessins 
exéculés par M. Boëswilwald », architecte diocésain, dessins 
conse1 "és aux Archives de la Commis,ion des Monuments histo• 
riques.) 



, 

, 

' 

MA QUART ( J .-J. ). - I�a Maison des. l\'lusiciens, dessin d'une partie 
' ' 

de la laçade dans la collection Saubinet-Givelet, à Ja Bibli·othèè1ue 
de Rein1s. - Vue perspective de la rue de 1'ambour. (Voir 1\\RB�.) 

l\{ATOT-BRAINE. - Guide de l'étrangçr à Reims, in-8°, 1901, pp. 
119 et 120, nol ice sur la l\faison des Musiciens, avec vt1e e11 pers­
pective. 

MENU (Henri). - Un coin dit Vieux Rei1ns. La rue de Tam�ou1·
et la !t1aison des Mitsiciens, dans le Bulletin de l'OEitvl'e des Voyage-s
scolaires. (Reims, Matot-Rraine), par A.-E. André, n° d'octobre 
1905. (1'irage doit en ètre.fait à part, très augmenté, in-8°.) . 

·• �fÉRti\IÉE. � Notes su1· Prosper Mérîrnée, par Félix Chambo.n,
1903, p. 279, menbion, sans i11dication de la publication, <-< d'un
rapport de 12 pages (avec croquis), sur Saint-Remi de Reims et
la Ma.ison des Ménétriers, lequel est de cette époque (1850:) »

. PARIS (Louis). - \'oir Annales archéologiques, t.IV, p. 54, lettre 
sur la  vente de la Maison des l\fusiciens. 

PovILLON-P1énARD. - Description étymologique et topographique
de Rheims, 1822, 1n-'16. Livre quatrième, section de l\1ars, rue de 
Tambour, maison des �fusiciens, p. 27 à 30 du foliotage de l'au­
teur. (Ais. inédit de 1a Bibliothèque de Reims.) 

/ 

REVUE DE CH" MPAGNE ET DE Bn IE. - La !l'I ais on des 1"1usiciens et 
Guillau1ne de Machaitlt, chanoine de Reirns, ,ire série, t. XVII, '1884)

p. 487 à 492, et t. XVIII, -1885, p. 93. (Articles extraits du Courrier
de la Champagne, et anonymes l'un et l'autre.)

ÎARBÉ (Prosper). - Reims, Essais historiques su1· ses rues et ses

·monuments, 1844, édition in-4°, p. 152, avec vue de Ja rue de
Tambour par J.-J. Maquart; et édition i11-8°, p. 227.

1'A YLOR (B0 n 1. ). - Reirns, ses mon11ments, sac1·e des 1·ois de
France, publié par A.-1<'. Lemaître, graveur-éditeur, Paris, Reirns,
B1'issatt-Binet, s. d. (1857). - Planche 24E �faison des comtès de 
Champagne. Maison des chanteurs à Reims. A. Dauzats del. et

lith. ln-folio. - Description de cette IIlaisor1 aux pages 57-58 du 
texte. (Extrait des Voyages pitto1·esques et 1·01nantiques cla1is l'an­
cienne P1'a1ice.) - Voir Bullet·in archéologique du Comité historique,
sur l'intervention, du baron Taylor, e11 faveur de Ja �{aison des 
Musiciens, en 1846. , 

• 

' 

.
. 
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VERDIER et CATT01s. - A1·cliitecture civile et. domestique au moyen 
tige et it lit Renaissance, ·185:i, t. 1, notice inlilulée: M<tison des 
Musiciens () lleims, x111• siècle, avec deux planclïes gravées par 
Caucherel, de la façade, des détails el des statues de celle maison 
p. 17 à 26.

V10LLET·LE-Duc. - Dictionnafre raisonné de l';h·clâtectw·e fi-an.­

Ç(âse du ;n, au xv1• siècle, L. VI, -1863, p. 236; notice sur la Maison 
<lite des Musiciens, el restitution d'une partie de la façade, avec 
dessin, pp. 237, 377 el 1,15;- lbidem, t. V, pp. 408 à 1,10, sur les 
fenêtres de la Maison cles Musiciens, avec dessin, fig. 37, olîi-anl 
1� profil de la. croisée el de la corniche ; t. l, sur un appui, p. 
42, et t. Vlll, statuaire, p. 162, avec dessin, fig. 2:2, représe.ntaot 
le joueur de harpe. 

V1TRY (Pllull et 8n1gRf; (Gaston). - Document$ de sculptw·e {t·an­
caise du moye,1 dge, Pm·i.1, Longuet, s. d. (·190',), plaoclte LXXI, 
Maison des Mltsiciens (rue de Tambour), six statues de musiciens. 
Fin du xru• siècle. Phot. Marlin-Sabon. 

Rxt1·ait du Tomr: CX V If 

des Tfü� VA ux 0E 1.' Ac., otJm; N,1•1·1ON,11," oi,: B.EL\IS.

(Tii-é à 50 e..cem7,lai1'es â pa1·t. /
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